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. O' n n pauvre f. nsmei qui entre-prend la. tAche jaLInuî Il pass:e -a vie à dvoqer des raoe les rues dc ces bieniques ambilan-
imp.s-ib.o ds g.rir uta jaloux d.- mi aant&nes tt A se flreer des rivaux itna- tue qui niettent trois heures à dép ass.e.
t. isi 11111lil., ce qull'il p..nit arriver du riLinai res qu'il ne mainue pus d'eccire le cnin d'une rie et ciui obligent les

:~ Ontr ai, 28 Janvier luui Iliii xi, C'est sine vie dle dëboires, d'a- mtnalement, niais il n'aurait pas assez piétons d'attendre ou d'aller tratverscr la
goi-t' s et de larmes. le nerf pour .htâtier un rival en chair rue au coin suivant. 0ui qu'il y aurait de

gu t ffet, tous les effarts qu'elle peut oit en os mieux à faire. ce serait pour la corpo.
e CANAat, ,parait to.. loi. anel.jaîihsal. teiter ie f'eatiant pas dia oe pesini.st in- Il est ordinairement mépricé à caue raioi de s'eiparer des lisses-et de

â ra::'l,,:e "pren"d" p;ura b e qui voit tout eun noir ou1 ci -lis injiustiers os t il se rend coupable. prendre la direction du service des
oIrc suoins d'un an. No&s le venduns a-lx ageni. iuuamie, un être capable RI apprdcier l s Oin oublie toujours de le pa'aindre et rues. sait et teffernait la voie. -oit enicaines la domiaine, payiabte toi4te% m«aois.
Vingt pasr centu aie can.aniaji. aeeair1:1ée à i-liae urificeu qu'ellu s'inapome pour lui plai- i-n'irtalit il ent aussi digne de pitié que 'a faisant exiblotiter loir >oi parotpre

personn. qui uouis fera parvenir ine liste de cint ru. Elle a beau le choyer. le dorluter. le mapris. comaupte. Le f!nnord aw qu'il le os-
l. i.e i. am.,, n . n pia, '. îtourer dl'deardns.de prêvenanames, d'ni- vrira I oil, - t le bea

igne ; chaque lissertion selune, cinq ceamias paur iiabilis qui faraiteint fudre un c" L cha Urbai
lisne. Conditions spêciales pourles oances , sang de uniartre, notre homme s'obstine à tre -z>agrîn biit. î iiée sur l el-in

Mens. A. In. Gerts, de spencer, Mos.., ,s ujaleuieux. -l f..Ir Q M. O & . s.e trg-iîve Rtautorisé à prendre des abonnements, et en collecter 1 Oi esneari ti etlua uL e m eou ai C n lt e Il a juit de son chagrin et il veut le 11 y avait longtemps que le Canarl oluriuanàte pt iit vile qui 'ai.p. lait.
A. FILATIraAU.T & C uourrir. Les prévenances de son épouse, entendait parler do l'rbanisé des chare autre oit 1a rivière du Loup, m ril lpi

Edime rs r hårs.il kes attribue à î'hypoorisie. Est-elle qegntnai prler quim6 e .'a, htr aur mpi avec rivi r.ao Ru preiait le' gudetid, il crnit qu 'llo a den nouvell's .. uit, ou Plutt cui ne flbt Pas lui oud .illae i c'a s"ul ln
Demande le Numéro Prospeo- -'tun &atmantt inugiaiiir. Est-elle trial. .iur qu'il n'étais .'let , i. réau "l-l i dP ' ai '. et. ehim ois e

' tuutiu-n lait, il c,oit.qlu elle lreni 'aui en d l irtus de l'Album musioal, prix a p . tre-t-elle polie. ave- l. ennenerer le- irais heures de loi-ir e t 1.n-,111 t- r-

25 cents. 'nte our taut lei ond, il di qu'el l ai avait sa di.ositinniu pour sea riend... ilaire .oCi i l .- i pia i la l
-enote a - 'l i djsrend. - e irs RI lia p anea. Jae is ir- nW-an. M. F X %Il... a . i
( taa'gaailldet4t..a Sinuo•t Ch boit s J n i. -onl a.1La miroir des ânes, aun ar ahuurc il emit lit. e e ê Or, voi.i il rtiauliati il .. ... il oi--
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DÉDiÉ AUX RoTFStNs D'ArtcArDir. 'lotta' ri -a tiiur- uni ex pr s.iia' -1 :lra n el.. ..î .laa n aI a . -a i i.b a a .a',aaa a

jîcint. lu Juasta lui iCai t " 'pl i ga1 et;' ciuletihars uv raij ai a aout p'ut èiî., lia ut.a 1attîiiija l a 1O ar jasiC.peintle~~~t cla iiinseire- lat gai.-e irepnath taa eae.- mc. o
l'ulle et i, sotmbre iri.stesit, il dit qu'elle. Les Chart urbaus la sont p r . ' e.Inclipl :, 1 eu co . a .:

LE JALOUX. est dLstraitc, rèreuse, mélancolique,par. nais les emploiyés ne le sont, Pias gu- .. t a1u il ..- t de ieiu iiîaitre... ie Luoui.-

ce qu'elle onge à quelqu'un. jours (urbains pour ceux qui, niétant ville. I eit bouclier du uu état et il
Caractère bas et rampant, crpTit . . pas huissieran'ont pas saisi). Les chars Loest doubleiut de rsa nature. à preuve

fielleux et morose, teipératiment de Quiel plaisir une femme inteligente vous barrent les jambes et vous deit- qu'il ne lait nii lire ni écrire. Il est vrai
mouchard, humeur iaussade et bot. peut-elle trouver en compagnie d'un tel bousseut lorsque vous travera'z tunle rue qu'il a appris à signer son note, sans
dause: tels satnt les traits qui dist i oiinttre !... Il n'y a que le sentCim' ··t 'iu Vins êts trop pressés polr vu-- al-prendr,: à oiiuitre les Il tir, qui le
guent le jaloux, frère juineau dle î en. d ir îpit pui.se l't mnpirer leita fair'vuituirer u 5e ais a. la tijipe Ca . ""'use"t, mai ... sOitnce p
vieux. . le se r.a.iir Caltre lits ia'îars alia -ne disut lota e t..u i, a.la i-aite, ex aainde ai liliière du

La jalousie est une ma>ali' ohrni- a i.ilpsni. .t. disu as-le à la lona"g Ja-nair là (l&i' oluir-j or- iit vous av s îî. CUalu 'iiaiiiuijpait.
que que tous les rem~iles hiint, y -' la alu belle titaîttié n ia g..nre hani a. .a t la d .oodSi>,ou d - no î L, lirlo "" Lii U"" ' ' oui r ui cou.
eompris l'huile de t Jaucob., ont i. & .. a.se'x rare que ce sa'tin.."u. du dl- * I abri sius l'ur tuit pool voyair à a silo. qai 'owl'lUU tia i"job d la
pui..sants i guérir. Vouyaz cet homitn,'- nir nait, pais e- ore as-ez d a:mp r' peutitee jutrnîdcs. O.rra u lu lu cou n ai n baianoi 1.sl se
au regard vague et terne qui s''ffore' ,ur ia iialheutreu.-e épouse d"îas jalotuix Il y Cu IL qui croient alliea les chars rîasae du te pas'r ai bob an coaipa-
vaidiement de paraître miatvit de lui- potur la sauver du désespoir et la retenir pa-sent Chaque quart d hîture. C et ins g.iu du inou iveau ware. Eî outre une
même et -cl autres. Eu vain eerche. 'lais la bonne voie préjugé. Ils passent lnrpque vous n't.n 4ou ipagni a Cuuâtruit à Louieville uune
t-il à discimuler, sous un sourire l'orcé, Jusqu'ici nous n'avons guère parlé «avez pas besoin. Dans les auties cville. .uI1UdUC tilt îau Lit iet elle vols.
les auguisses qu'il éprouve. L'oil de que iec la victime du jaloux: disons tis pasent au moins tous les cinq li irait ,uu la Corporatiun rciharg. at de
l'obdervatiur ne manque pias de déeou. encore un mot des souffraiees endurées ulutes ut ceux qui n'ont pas de stégo ne payer les p.ets cassés.
vrir, sur les traits altdrés du cette vie- par ce malheureux. J'avoue que le par. paient pas. lais es villes-là Croupis. 'Tout cela va être tiré au clair.
tiie d'une imagination ami délire, les :ofnnag -n qluestinn'esut peai ympathi ,enut dans les ténèbres de la barbarie et X...
indices du trasuble intérieur (uii boul - que de diti sa itaturen. mais enfin, o est. Meurs habitants seraient ineapablous de .
versean Cette mue maladive. tn 8tre humain. Uit malheureux qui comipreuadre les jouissanoeus que!a civiii- Qui tic hait feruie et son, lamper à

Et Cependant, qlut elChagrnm pul il -'s: l'îtateir do! sa propre mi>ere. mai.. in attiu raffinde dle Montréal procure à la tout mttonient,
éprouver ' (eux qui n'usai jilaUt-, C. il a drîit à notre ront misdration ain fjompagute des chars urbains. Jawais ne paa.sera pour un bou Aile-
morno par lu tu. peut du la J.iulsiu ontiaêlu, titie que l'ivrogne qui prétend lct les chiar sott toujours trop rets- mand.ceux qui nu'i jatuai éta tmois d fille ce n'est ias tat -aflots s'il traille se plis et les malheureux passagors restentI abbea ratiou ue au vioc produit, au- Ing-s dans tous les ruiis-atx. debout. La coupagnie tugage des g- tis
raimut bien de lit loeue à le deviner. L' jaloux est un imbéoile. lie jour pour les faire asseoir sur des banoes et De femme acariâtre et marchande

Le saialnureux a peut-être une épou- a,ù il pourra se convaincre de cette véri. fait ainsi acoroire au publie qu'il y a de bière.e virtutuse, saimatie, dévouée et fidèle té, il sera sauvé. des sièges pour quelques uns des passa. To préserve le ciel durant ta vie en-Pauvru lieur qu'on a trau.aaliatéue dats Di deuiix choses l'une, ou lua femme gers mais comme ce -ont toujours les tière.un terrain a side, ouù le boiluk. dui mial- lui est EIdîele ou elle le trompe. Si elle "ines qui sont aîsis, le public a deviné
heur i a fietrie Eu choiisrîait pour lui est fidlele, comme c'est ordinaire- le truc.
époux celul qu'elle iainat et dopat elle uu-n't le Cis, a'ert une indignsité pour L autre jour, un de nos amis a dû it. A boire qui ne sait dignement sup-tait Mutaace, car la j..auuIu in'axl-t lai dc la soupçonner et d'épier tnus ses tedre quarante minutes pour prendre porter,1,c. n'eceosinitieUUL i inluui', Ii e'rragu matient its. si elIa la trompe, il faut lué Chars ait Cuoi des rues Oraig et St. e'ert pas nd pour ce monda et n'y
que ola puinse paiautre, ule eni revu- qia il .oit uni trille sot pour le savoir Deim. Pourse dotnner une contenance il doit pas rester.yait dus hur'zous duid,,utie re de boia- - t ountinuer à la garder ohes lui. Un chualitail la ohanson 'l Jattends, j at-heur osant tud.augu Quel n'a pab Cid étmll'iiu qui a besoina qu'on la guette reuds, j'attends 1 a Comme il en était Entre jeunes maridssun deaeuulaitnamottt uu voyauit. Cet être n'est [la- digne de router sous le toit tendu au vers suivant: Lui, tendrement. - Dis-moi toi, jequ ele avait pris pslaisir a cou.iderur d nul houtîeti hemme. a N'e-tu que l'ombre de toi.mêe t'eu auppîtu... Tout l'édifico do moncouime puosa'daut. ;tuues lus peleetions Mai., le jaloux ne l'entends pas ainiu. Ah I que fautil pour t'émouvoir ?s bnueur en dépend.huituaiucs, ou lu voyaut,, di,-je, nietio Tromipé. il fait des scènes et attend les chars arrivaient trainadd par des Elle, ironuiquenet. - Mon ami, ceen ouspiciou CutLU pureté de cour dont chsqîtejour de nouvelten preuvsg de la rosses édianqudes (lue les coup de£ foet, nt'est pas par le toit que l'on commenceclle eat, ci âiru et qui cautliuLtue le pre- zulpuabitla de son dpnuse. Si la fidélité du conducteur étaient impuissants à un édifie.
miuer muerite daune épuuse chrétienne. de l'épouso n'a pas été ébranlée par le émouvoir. Les chevaux obt cru«que laUc jour-là elle a verbé des larmes despotismoa brutal de celui qui s'est chanson les visait. Il y a des rosses
bitu aiouères, iais cite en a pris brave- constitué son gardien' et son buiurreau, très susceptibles et nous connaissons -Tu-sais disait Timoléon à un amimnut stn paiti. Elle a refould tou f'ud alior noire jaloux semble regretter de eoutain baudet qui se serait cru vird à oit a paropucé X... eumme ous.préfet àun cota cwur t'indiuLun . qu'y a'ii. ait tie pas pnruvioir acquérir ]t certitude de moins. Toujours erst-il que, pour se Gambetta,
eiiu es coujpçonsigui x pur sout ota' do.-tneia1ur et de I iniélté de sa venger, les chevaux ont monté la côte à -t il a refusé ?hubeulr que ou ur.ti', avait u-gus. fe on. •,' *iarrun encore plus lentement lue du -urtaiueiuet
Aue noble c, genereuse, lle s'est Ail. i donc contenter un tel homme 1 coutume, de qui n'est pas pou dire. Je m'eu doutais, X.. n'est nu-alnie d'un bourage de beaucoup bup6 Il réve la vengeance et il est tiop lâche La conupaguie voudrait av'ir un mo- turc à listo.rieurà celui qu'un guerrier déploie lors, pour se venger lorsque l'occasion s'en nopole. Il y a asses longtemps qu'ellequ il uffronte la initraille. Dans un coi- prés nte, car !à jalousie impfique uno turlupise les gens, ce que Chacun vaut

bat, ou qui peut arriver de .i-,'ert une eraitie timidité, a et, qu'on lu traiit au moins anausi vi. R.manier la carin et nous présentermi gioaltuaccertes,ase ualnt qui a 'L' jþintutx n'a galère ipeoptiganel e tu qu'il peut marcher. Si on nut Veut Oulie à pay r, I est à cela que le.u diplo.
bui te Uatut go elS IU pl A I. kieOml,' W1 01 4lvsit i l ¾ OUòn ?mIW t pssi ouó'i aob..1lirstuu'5 pasuut l i 11 vie


